
LE OANARD

LEURS VICTOIRES MORALES. .

Lu'A i..-Joue pas ri lort, Hantington, avec tes cymbales ; tu m'étourdies.
i UNTINaTON.-C'Ct comUme ça que j'ai étourdi les capitalistes anglais. Comme tu vois, tout ce qui provient de mes mines de cuivres,

enbOte. Fais attention à toi, tu pourrais bon tomber dans la trappe comme en 1878.
BEAUORAND.-EnvoycZ fort ; car la Patrie est en danger.

BIBLIOGRAPHIE.

ALMANAC DES AMES LEN PEiNE, PAR ù.bKAn, A
VAUT K; prix un contin )

Par le même auteur:

L'Amour se promenant sur les confins de la vie;
ce livre est derit en vers et la longuc expérience de
l'Auteur assure le succès do cette intéressante publi-
cation, qui commence par les vers suivants, qu'on
nous saura gré de citer :

Je suis vieux, il est vrai, muais aux uies bien nées,
Le coeur ne connaît pas le nombre des années;
Sous les dehors séveux d'un vieil arbre mousseux
On trouve quelque fois un coeur tendre et doucereux.

Joyeusetés Ganardifiques.

Plusieurs des grands hommes du parti rouge sont
maçons. Ainsi MeKenzie, Beaugrand dit CJhamnpa-
gne sont imnçons, Cela ne veut pas dire toutefois
qu'ils sont tousfraucs..... maçons.

On nous envoie l'énigme suivante 'de Laprai-
rie :

Mon premier est lin tout,
Mon second est sans bout,
Mon troisième est rosse-bête
Ne portant point de tête
Et qui devinera
Mon tout sans bout rosse. Ah I

Une affreuse coquille dans l'Echo d'lberville,
feuille hebdomadaire publiée à St.. Jean.

Lisez plutôt:

L'exposition s'est tenue à St. Jean jeudi dernier.
Disons de suite que ce n'est jamais ici une grande
affaire. Nous ne comprenons pas pourquoi il règne
tant d'apathie dans ce district à l'endroit des expo-
sitions agricoles. Le vice est-il chez le cultivateur lui
même, où dans la sociéto'd'agriculture. En tous cas
il existe quelque vcoe i où est le remède ?

Un correspondant qui signe Jean Bart nous en-
voie une correspondance volumineuse sur les inspec-
teurs d'école et nous demande quel sera le coftt de la
publication de ce travail. Voici : nous publierons le
volume en question sur notre quatrième page à rai-
son de cinq piastres la colonne. Comme il y a à peu
[près de 15 colonnes de matière, calculez.

Un amoureux du Village St. Jean Bte. a écrit à
sa duleiuée ingrate la lettre suivante

Ezida,
Il faut que tu me donnes mon mouchois ; si C'est

pas l'ni ême, achète moi-z'en. un autre semplaque
(il voulait dire semblable). Y coûtait trente sous, je
ne lesse pas un mouchois quand on rit de lui;
si tu veux pas me le donner, je vas le dire à ton père
qui va t'en donner une raclée. Y me faut mon mou-
chois au plus vites.

Je suis ton
L. L.

L'avocat Jules Lafève a, dit-on, acheté le cheval
de savon qui a été exhibé à l'Exposition, afin de
foiro disparaître l'encre qui s'était imprégnée sur lui
à la Cour de Police I

Quel est le pays qui a lei soldats les plus réguliè-
rement nourris?

Le Canada, parce que c'est la Confédération (là
qu'onfait des rations).

On sait qu'en Angleterre le grade d'officier est une
charge qui se vend et s'achète encore, comme cela se
faisait en France avant 1'86.

C'est particulièrement pour le plaisir de porter un
brillant uniforme, et de posséder par suite le droit de
pose et d'impertinences que les jeunes et riches dés-
ouvrés des trois royaunes se dévouent au service
militaire.

Une très spirituelle lady donnait un bal à Edim-
bourg ; elle avait invité MM. les officiers du 10o ré-
ginient en garnison dans la ville, et ces messieurs, in-
finiment sensibles à l'attrait d'un souper fort arrosé,
s'étaient empressés do s'y rendre.

Malheureusement, il se piquaient assez peu de po-
litesse, et songeaient médiocrement à payer de leur
persouue,

Ils se premenaient de çà de là, lorgnant fort à leur
aise, et exprimant trop haut et en style trop peu
choisi leu- opinion sur la composition du bal;

- Messeurs, leur avait déjà dit la maîtresse de la
maison, vous ne dansez donc pas ?

Et un plaisant avait répondu :
- Les officiers du -10e régiment ne dansent ja-

mais, madame.
Quelques instants après, c'dtait une valse.
- Messieurs, vous no valsez donc pas ?
- Madame, répondit-on encore, les officiers du

10e régiment ne valsent jamais.
Enfin l'heure du souper arrive : c'est un ordre

d'assaut pour les officiers, qui se précipitent avec une
étrange inconvenance dans la tallo du festin.

Mais soudain, l'honorable lady se lève, et s'adres-
sant aux domestiques :

- Faites avancer les chevaux de ces messieurs !
les officiers du 10a ne soupent jamais !

Un phénomène à Lapraierie.
Jusqu'à présent, tout en disant que l'homme, en

général,est supérieur à la femme, on a toujours affirmé
la supériurité d'icelle pour la couture et le tricot, ce-
pendant ce qui vient de se passer à Laprairie tend à
faire pencher la balance, même en cela, du côté d'A-
dam.

Voici de fait ce qu'on lit dans la Minerve du 24
Septembre 1880, dans la liste des prix conférés lors
de l'exposition du comté de Laprairie:

TRICOT 1er. Joseph Brosseau
20: Alfred Bdchard
3o. Louis Brosseau
4o. A. Falcon
6o. Joseph Brosseau
70. Jean Bte. Beaudin
8o. Casimir Brosseau

Couvre-pieds 1er Louis Broseau
20. Joseph Brosseau
3D. Joseph Lefebvre
40. A. Falcon

Nos félicitations donc aux Mlessi.eurs de Laprairie.
EGLANTINE.

Quel est l'homme qui a les cheveux les plus
longs ?

L'assistant rédacteur du Nouveaus-MHonde, pare
qu'il % des tresses (d4truse) de cheveux I


